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          À mes amis.
Je ne sais pas toujours pourquoi ils me supportent,
mais je leur en suis vraiment reconnaissante !
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  Chapitre 1


  

    

    Il vaut mieux contempler certaines pièces sans allumer la lumière. Indéniablement, c’était le cas pour celle-ci. Le néon de la façade l’éclairait de lueurs rouges et clignotantes, en dépit des rideaux fermés. Elles provenaient de l’enseigne lumineuse du motel, affichant les mots « chambres libres » dans la nuit sombre.


    Je me suis tournée dans le lit, et le matelas a protesté dans un concert de gémissements.


    – Ça va ?


    La voix de Kyle était encore endormie mais son bras m’a serrée plus fort.


    – C’était bien ?


    Il avait déjà fait ça.


    Pas moi.


    J’ai pressé mes lèvres sur son épaule nue.


    – C’était parfait.


    Du parking, en contrebas, montaient les sons étouffés d’une bagarre. Kyle s’est raclé la gorge, comme s’il ne me croyait pas.


    – Hum, hum…


    J’ai esquissé un sourire.


    – Bon, d’accord. Ce n’est pas l’endroit le plus romantique pour déflorer une jeune fille.


    – Déflorer ?


    Je me suis sentie rougir. Machinalement, j’ai haussé les épaules et ma peau a effleuré la sienne, envoyant une onde d’étincelles le long de ma colonne vertébrale.


    – C’est le mot que Tess utilise. Chaque fois qu’elle essaye de parler sérieusement de sexualité avec moi, j’ai l’impression d’être dans un feuilleton des années soixante.


    – Je parie qu’elle n’a jamais abordé le sujet de l’amour avec un loup-garou.


    À son ton grave j’ai deviné ses craintes. Inutile de développer la question… Alors j’ai choisi l’humour.


    – Non… En revanche, elle a dit que tous les adolescents sont des bêtes féroces. Bien vu, non ? Remarque, son dernier petit ami avait beau être adulte, c’était un tueur en série.


    Je me suis mordu la lèvre. Quelle idiote ! Je ne voulais surtout pas gâcher cette soirée en pensant à Ben et à tout ce qui s’était passé à Hemlock.


    Le silence s’est glissé entre nous comme un brouillard épais.


    Kyle a été le premier à le dissiper :


    – Tu n’aurais pas dû partir à ma recherche.


    – Il le fallait !


    Je ne me rappelais plus comment je l’avais retrouvé ni comment j’étais arrivée ici, ni même qui avait embrassé l’autre en premier, mais j’avais une certitude : le problème du choix ne s’était jamais posé.


    Nous étions inséparables.


    – Tu le sais bien, ai-je ajouté.


    Il a hoché la tête.


    – Et fuir, ça ne sert à rien.


    Cette fois, il n’a eu aucune réaction.


    – Kyle ?


    – Oui ?


    – C’était vraiment parfait.


    Il a repoussé les cheveux de mon visage, et suivi de son pouce la courbe de ma joue.


    – Je t’aime, Mackenzie.


    J’allais lui dire que je l’aimais aussi, mais la bagarre du parking a soudain pris des proportions alarmantes. Les types hurlaient.


    – Au moins, sur la banquette arrière de ta voiture, on n’aurait pas eu tout ce boucan, ai-je grommelé en me tournant vers lui pour l’embrasser.


    Mais il n’était plus là.


    – Kyle ?


    Ma gorge était sèche comme du papier de verre, ma voix épaissie de sommeil. Quelqu’un ronflait doucement de l’autre côté de la chambre, où un corps enfoui sous des couvertures enchevêtrées s’agitait en marmonnant.


    Dehors, la bagarre du parking était bien réelle.


    J’ai effleuré l’autre côté de mon lit. Les draps étaient froids.


    Je n’avais pas retrouvé Kyle.


    Il n’avait jamais été dans ce lit. Nous n’avions jamais fait… ça.


    Ce n’était qu’un rêve.


    Pendant un instant, j’ai eu l’impression d’avoir à nouveau perdu Kyle, et j’ai posé la main sur ma bouche pour réprimer un petit son étranglé, coincé dans ma gorge.


    Je ne pleurerai pas. Je ne pouvais pas pleurer.


    Jason dormait à deux mètres de là. S’il se réveillait, il me prendrait dans ses bras, me rassurerait. « Tout va s’arranger », dirait-il…


    Bien sûr, j’avais envie de ces mensonges et de ce réconfort ! Mais ce ne serait pas juste. Ni pour Kyle, qui avait tout quitté pour nous protéger, ni pour Jason qui croyait m’aimer alors qu’il appartenait à une autre.


    À ma meilleure amie, en fait.


    Même morte, Amy se dressait entre nous.


    Le cœur lourd, je me suis levée et me suis dirigée vers la salle de bains. Malgré la moquette, le parquet craquait sous mes pas. Le motel de l’Étoile du Nord – chambres payées d’avance et pas de questions indiscrètes – était juste un cran au-dessus de la dèche totale.


    Et là, je savais de quoi il retournait.


    Les gens comme nous n’ont pas de foyer, pas de maison permanente. Les paroles de mon père me sont revenues en mémoire en actionnant l’interrupteur. Pour Hank, les motels étaient de simples étapes entre deux escroqueries. Et des dépotoirs où laisser les choses dont il ne voulait plus.


    Des choses comme moi.


    J’ai fait couler de l’eau dans le lavabo, attendant qu’elle devienne claire avant d’en prendre dans la paume. Elle avait un goût de chlore et de saumure. Rien qui me désaltère ni qui m’apaise.


    Toc, toc, toc.


    Trois gouttes rouges et brillantes sont tombées sur la porcelaine. Elles se sont mélangées à l’eau, la teintant de rose.


    Mon cœur devait faire autant de bruit qu’un marteau piqueur. J’ai levé les yeux.


    Amy, ma meilleure amie, sauvagement assassinée par un loup-garou, me regardait de l’autre côté du miroir de la salle de bains.


    J’ai reculé tellement vite que j’ai perdu l’équilibre et ai dû me rattraper au porte-serviettes.


    – Doucement, tigresse.


    Amy s’est penchée en avant. Ses cheveux d’un noir de jais sont tombés autour d’elle comme un rideau. Ses yeux n’étaient plus que des ombres qui décrivaient des courbes sur son visage, comme de la fumée.


    Elle n’était pas venue me voir depuis plusieurs jours. Depuis que Jason et moi avions quitté Hemlock en pleine nuit, comme des voleurs. J’avais même commencé à penser qu’elle ne m’avait pas suivie.


    – Tu ne me voyais pas, mais j’étais là, Mac.


    Amy lisait souvent dans mes pensées, depuis sa mort.


    – Tu ne te rappelle pas ce que je t’ai expliqué ?


    J’ai fait non de la tête. Amy m’avait dit beaucoup de choses – aussi bien avant qu’après sa mort.


    Elle a posé le bout des doigts sur la glace, et ses ongles manucurés ont fait le même bruit que le sang gouttant dans le lavabo. Toc, toc, toc. À chaque petit coup, des fêlures se répandaient sur le miroir.


    – Il va se passer quelque chose, Mac.


    Elle semblait désolée, presque contrite.


    – Ce n’est pas fini, a-t-elle ajouté, juste avant qu’une fente plus large, dans le miroir, sépare son visage en deux.


    Puis le miroir a explosé.


    Je me suis réveillée – vraiment, cette fois – en haletant. Une douce lumière jaune emplissait la chambre et j’étais étendue, complètement habillée, sur les couvertures.


    Jason et moi étions revenus nous reposer cinq minutes. Je m’étais allongée sur le lit et… j’avais dû m’endormir.


    Une grosse boule de plomb s’est formée dans mon estomac lorsque j’ai réalisé que j’étais seule.


    Je suis allée dans la salle de bains. Elle était vide.


    J’ai tiré mon téléphone de ma poche. Vingt-deux heures. J’avais dormi plus de trois heures. Tout en faisant les cent pas, j’ai composé le numéro de Jason. Et je suis tombée sur sa messagerie.


    – Où es-tu ? Je me suis réveillée et…


    Mon pied a cogné quelque chose de lisse et de solide. J’ai jeté un rapide coup d’œil par terre.


    – Bon sang, Jason !


    Je me suis redressée, horrifiée, le téléphone encore pressé contre mon oreille. Je venais de trouver une bouteille de Jack Daniel’s, à moitié vide.


  






    


Chapitre 2


Il y avait cinq bars non loin du motel.

Je suis sortie, mais je n’ai pas eu besoin d’aller très loin pour retrouver Jason.

Nous étions dans la chambre onze. Il avait réussi à arriver jusqu’à la sept avant de s’effondrer, en sang et roué de coups, l’haleine lourde de bière et de whisky.

Une demi-heure après, il m’a avoué qu’il avait oublié le numéro de notre chambre. Et sa clé.

Debout contre le chambranle de la porte, les cheveux encore humides parce qu’il s’était passé la tête sous le robinet, il arborait deux longues estafilades sur son torse, juste au-dessus du cœur, comme le X d’un trésor sur une carte de pirate.

Il avait une troisième entaille sur le bras. C’est un type qui m’a attaqué avec une bouteille cassée, avait-il assuré. Ce ne sont pas des marques de griffes.

Il aurait sans doute fallu le recoudre mais il avait refusé d’aller à l’hôpital.

Il s’est détourné pour poser un gant de toilette taché de sang sur le bord de l’évier.

– Mac, il va bien falloir que tu m’adresses la parole tôt ou tard.

Il avait encore la voix empâtée par l’alcool.

J’ai fixé le tatouage qu’il avait sur le cou. Un poignard noir qui faisait de lui un initié du plus grand groupe anti-loups-garous du pays. Puis je me suis forcée à le regarder dans les yeux.

Des yeux verts trop brillants et injectés de sang.

– Es-tu blessé ailleurs ?

Depuis qu’il m’avait dit où il avait été, la colère me rendait muette. Et maintenant, parler me faisait l’effet de cracher des lames de rasoir.

– Non.

Sa chemise gisait en tas, froissée. Déchirée, tachée de rouge, irrécupérable.

Les coupures sur son torse étaient profondes mais bénignes. J’avais assez souvent rafistolé des gens – mon père et, plus récemment, Jason – pour le savoir.

– Tout ce sang, ce n’est pas le tien, n’est-ce pas ?

– C’est du sang de Tracker. On est tombés sur un loup-garou et sa petite amie. Il a essayé de flanquer un de nos gars dans un mur. Et elle, elle a foncé sur moi avec une bouteille cassée. Elle était toute petite, mais drôlement rapide pour une fille non contaminée.

Je serrais si fort le bord du lavabo que mon sang ne circulait plus au bout de mes doigts.

– Tu aurais pu te faire tuer.

Un groupe de Trackers ne tombe pas sur un loup-garou par hasard. En fait, ils étaient en chasse. Ils traquaient les loups.

Les gens comme Kyle, mi-hommes, mi-loups.

– Qu’est-il arrivé à la fille et à son copain ?

– Ils se sont enfuis.

J’ai entendu Jason avancer vers moi, j’ai perçu sa chaleur. Si j’avais tourné la tête, j’aurais senti son souffle chargé d’alcool.

– De toute façon, je ne leur aurais pas permis de s’en prendre à la fille, a-t-il ajouté.

– Et le loup ?

Il a hésité un instant.

– Je ne sais pas. Écoute, il a failli tuer un homme…

– Un homme qui l’avait pris en chasse. Légitime défense, non ?

Jason est resté silencieux.

– Et si cela avait été Kyle ? ai-je insisté.

– Bon sang, Mac ! Kyle est mon meilleur ami, tu le sais bien.

– Tu m’avais promis de ne pas approcher les Trackers.

Jason a soutenu mon regard dans le miroir.

– Il le fallait, Mac. Les Trackers d’ici sont les mieux placés pour savoir où un loup solitaire pourrait aller se réfugier. D’ici peu, mon père va notifier le vol de sa voiture à la police, et Tess va aussi signaler ta disparition. Nous devons faire vite pour trouver Kyle.

Il avait raison. Seulement, si les Trackers découvraient le rôle qu’il avait joué la nuit où leur leader avait été tué, il risquait gros. On ne pardonne jamais aux agents doubles…

– Je n’avais pas le choix, a-t-il insisté.

– Et celui de boire ?

Il se tenait assez près de moi pour que je le sente tressaillir. Je suis sortie de la salle de bains.

J’aurais aimé claquer la porte et quitter le motel, mais cela n’aurait servi à rien. De toute façon, j’aurais dû revenir : Jason était tout ce que j’avais.

J’ai attendu dans la chambre, les bras croisés, espérant une explication.

Mais c’était sans doute trop demander.

La porte de la salle de bains s’est refermée dans un petit bruit sec. Un instant plus tard, les tuyaux de la plomberie ont grondé. Jason prenait une douche.

Un jour, Kyle m’avait expliqué que je devais faire confiance aux gens. Cesser de croire que tout le monde me laisserait tomber à la première occasion.

Mais j’avais fait confiance à Jason, ce soir, et il m’avait trahie.

Il était incorrigible.

Une vraie tête brûlée qui risquait sa vie à tous les instants.

Je tremblais.

Je ne pouvais pas perdre quelqu’un d’autre. Pas après Amy.

Il me fallait de l’aide.

J’ai tiré mon portable de ma poche et ai composé un numéro. Une voix familière et mélodieuse a répondu à la troisième sonnerie. Ouf ! Elle était là…

– Salut, Serena… J’ai besoin d’un service…

*

La gare routière de Denver n’était pas difficile à trouver. Pourtant, je serrais nerveusement le volant comme si j’avais parcouru un labyrinthe. J’étais partie de Hemlock sur une intuition. Retrouver Kyle serait long et difficile.

Et Jason n’était plus mon partenaire principal dans cette aventure.

Comme je m’engageais sur la rampe menant au parking, il m’a jeté un regard étonné.

– Je croyais qu’on allait prendre un petit déjeuner !

Il a ouvert la boîte à gants et en a sorti un méli-mélo de papiers et de sacs en plastique portant la croix verte des pharmacies.

– On va déjeuner, ai-je corrigé. Il est midi passé.

Il m’a décoché un coup d’œil sceptique par-dessus ses lunettes de soleil.

– Des sandwichs dans un distributeur automatique ? Tu appelles ça « déjeuner » ?

– Ne me dis pas que tu as faim, tu avais trop la gueule de bois pour conduire !

Je me suis garée au moment où il avalait deux comprimés blancs. Il m’a suivie dans l’escalier en ronchonnant.

L’intérieur de la gare routière semblait anormalement sombre à côté du ciel bleu du dehors. Une femme au visage las a tiré un petit enfant hurlant vers les toilettes, tandis qu’un junkie se balançait d’avant en arrière sur un banc. Une femme de ménage nettoyait une flaque de vomi.

Les T-shirts jaunes des vigiles étaient les seules taches de couleur dans la foule clairsemée.

– Tu veux m’expliquer ce qu’on fait là, Mac ?

J’ai repoussé les médailles qui ornaient mon bracelet pour consulter ma montre. Je n’avais pas imaginé qu’il y aurait autant de circulation, et nous avions quelques minutes de retard.

– Tu ne penses pas sérieusement que Kyle se cache dans un trou pareil ! a-t-il insisté.

Je ne lui ai pas répondu. À l’entendre, on était chez les gueux, dans la cour des miracles… Et sans doute était-il sincère. L’immense fortune de sa famille le protégeait depuis longtemps des dures réalités de la vie.

J’ai effleuré mon bracelet. Enfin, celui qui me venait d’Amy. Il me donnait du courage pour ce que j’avais à dire.

Car Jason n’allait pas apprécier mon initiative. Mais il était trop imprévisible pour que je me repose entièrement sur lui.

J’allais donc lui dire tout cela le plus diplomatiquement possible…

– Mackenzie !

Raté.

Une voix féminine venait de crier mon nom. J’ai aperçu un visage au teint sombre, un tissu de couleur vive, avant d’être saisie à bras-le-corps par une personne d’un mètre cinquante-cinq débordant d’enthousiasme.

– Eh, attention ! Je ne suis qu’une humaine… Je ne peux plus respirer…

– Désolée. J’avais oublié.

Serena Carson a passé la main dans les boucles noires qui lui tombaient sur les épaules tout en balayant la foule du regard pour voir si quelqu’un avait remarqué sa bévue. D’habitude, Serena réussissait très bien à cacher sa force surhumaine.

Comme Kyle, et comme des milliers d’autres loups-garous qui ne s’étaient pas déclarés aux autorités, on l’aurait envoyée dans un camp de réinsertion si quelqu’un avait découvert qu’elle avait contracté le syndrome du lycanthrope.

Comme personne ne nous prêtait attention, elle m’a regardée attentivement, fronçant les sourcils devant mes cernes et mes vêtements froissés.

– Ne le prends pas mal, mais tu as une mine épouvantable. Pire que moi qui ai passé la nuit dans le car.

Elle a fait glisser son sac à dos de son épaule et l’a lancé à Jason, qui l’a attrapé sans effort.

– Salut, Carson ! Quelle surprise !

Impossible de déchiffrer le regard de Jason derrière ses lunettes de soleil. D’accord, je ne l’avais pas prévenu. Mais lui non plus ne m’avait pas avertie, hier soir, avant de s’embarquer dans son expédition punitive.

Je me suis tournée vers Serena.

– Tu n’as pas peur de te faire remarquer, dans cette tenue ?

Elle portait une veste turquoise genre blouson d’aviateur sur un T-shirt rose, un pantalon corsaire gris et des Converse bleues.

Elle m’a décoché un grand sourire.

– J’avais prévu des escarpins mais je me suis dit que des talons plats, ça irait mieux pour battre le pavé.

– Tess a exactement les mêmes.

En songeant à ma cousine, le remords m’a envahie. J’ai tenté de le repousser. Pour l’instant, je devais agir avant tout.

– Elle va bien ? ai-je demandé timidement.

– Oui, même si elle se fait beaucoup de souci pour toi. Tu me diras, cela l’empêche de penser à Ben. Il a disparu dans la nature sans laisser de traces, apparemment.

J’ai poussé un long soupir. Je n’avais pas eu le courage de dire à Tess que Ben, son petit ami, était le loup-garou blanc qui avait terrorisé Hemlock et tué Amy. Pour l’instant, elle croyait qu’il l’avait laissée tomber, qu’il avait filé ailleurs.

Serena a poursuivi :

– Jason, au lycée, j’ai dit que tu étais allé te cuiter à Las Vegas. Mac et Kyle sont censés être partis à ta recherche avant que tu n’épouses une prostituée et mette en péril la fortune de ta famille.

Sans répondre, Jason nous a tourné le dos pour se diriger vers le parking couvert. Il fonçait droit devant lui, comme s’il s’attendait à ce que les gens s’écartent à son passage. Nous lui avons emboîté le pas.

Serena m’a lancé un regard perplexe.

– Il est vexé ? Depuis quand Jason Sheffield se soucie-t-il de sa réputation ?

– Ce n’est pas ça. En fait, je ne lui ai pas dit que tu venais.

Petit silence lourd de reproches.

– Donc il ne sait pas pourquoi je suis ici ? Eh ben, ça va être rigolo, je le sens.

– Écoute, je ne savais pas comment le lui dire… C’est vrai que tu as dit à tout le monde qu’on était à Vegas ?

– C’était ça ou bien la version « Mac a peur d’être enceinte et ne sait pas qui est le père du bébé ».

– Quel mélo ! Personne ne t’aurait crue.

– Tu sous-estimes Hemlock, ma chère.

Nous atteignions l’escalier menant au niveau supérieur du parking. Jason était presque arrivé en haut. Il avait les épaules crispées et balançait si fort le sac à dos de Serena que sa main tremblait.

– Jason ?

Il a continué à marcher.

J’ai couru pour le rattraper, tandis que Serena restait en arrière pour nous laisser un semblant d’intimité. En effet, elle entendrait tout, les loups-garous ayant une ouïe hyperdéveloppée.

– Jason ! Tu veux bien t’arrêter une seconde ?

J’ai saisi une courroie du sac de Serena.

Aussitôt, il a pivoté et a fait glisser ses lunettes de soleil sur son nez. Son expression restait impassible mais ses yeux étincelaient. Le sac à dos pendait entre nous, chacun tenant une courroie comme si on se disputait un butin.

– Tu veux me dire pourquoi Serena est ici ?

– Je… j’ai pensé qu’elle pourrait nous aider.

– Donc tu l’as appelée sans m’en parler ?

– Tu l’aimes bien. Du moins, tu l’as toujours bien aimée jusqu’ici.

J’aurais dû ajouter : « Jusqu’à ce que tu découvres qu’elle est contaminée. »

– Là n’est pas la question. Si tu penses que Serena peut nous aider, super. Mais tu ne peux pas me faire une scène parce que j’ai rencontré les Trackers sans te prévenir, et toi, téléphoner à Serena derrière mon dos.

– Ce n’est pas pareil.

– C’est exactement pareil. Tu ne fais jamais confiance à personne.

J’ai failli éclater de rire. Seule son expression furieuse m’en a empêchée. Cela lui allait vraiment mal, de me donner des leçons !

– Je fais confiance aux gens qui méritent qu’on leur fasse confiance.

Il a lâché le sac et est reparti vers la voiture. Lorsqu’il s’est rendu compte que nous ne le suivions pas, il a fait volte-face.

– Écoutez ! Je veux trouver Kyle comme vous. On peut se disputer sur tout le reste mais pas sur ça… Les Trackers ont dit que les gens de Montbello toléraient les loups. C’est un des rares coins de Denver où nous n’avons pas encore mis les pieds. On y va ?

J’ai acquiescé. Seule Serena semblait avoir encore un doute.

– Tu es vraiment de notre côté, Jason ?

Jason l’a regardée avant de se glisser au volant.

– Kyle est mon meilleur ami et Mac ne reviendra pas à Hemlock sans lui. Dans ces conditions, je n’ai pas le choix.
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